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RESUME 

L'agglomération urbaine de Ouagadougou, la plus grande du Burkina 
Faso a développé un certain nombre d'entreprises industrielles dans 
diverses branches dont la brasserie. De là sont nées des activités d'aval 
dérivées de cette branche industriel1e. n s'agit des débits de boissons 
dont le développement rapide a donné lieu à différents types de débits 
de boissons : on y compte des bars, bars-restaurants, bars-dancings, 
buvettes, cavettes et kiosques. 

Cette activité urbaine majeure est source de nombreux emplois rému­
nérateurs pour les ménages et procure en même temps des retombées 
économiques importantes pour la ville. Toutefois, elle est sujette à des 
problèmes divers qui affectent sérieusement la vie urbaine. 

Mots-clés 

Ouagadougou, Burkina Faso, commerce d'aval, débits de boissons, 
emplois, revenus, taxes, développement urbain. 
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Les premières industries du Burkina Faso sont nées timidement pendant la 
période coloniale avec la valorisation des produits agricoles et miniers et la 
substitution des importations. Le véritable déclenchement de l'industrialisa­
tion a commencé quand le pays fut indépendant en 1960 à la faveur de la 
mise en œuvre des plans de développement économique et social. ll s'en est 
suivi au fil des ans. une extension des industries dans l'espace national. 

De l'extension industrielle découle une multitude d'activités dérivées de 
l'industrie nationale :restaurations de formes diverses, réparation de cycles 
et cyclomoteurs, fabriques de matelas rembourrés avec du coton, savonne­
ries artisanales, menuiseries métalliques et sur bois, etc. Parmi celles-ci, le 
développement des débits de boissons a été spectaculaire à Ouagadougou, la 
plus grande agglomération urbaine du pays et qui constitue en même temps 
un marché consommateur important. 

Tous les secteurs géographiques (anciens quartiers regroupés) de 
Ouagadougou abritent de nombreux débits de boissons. lls sont créateurs 
d'emplois, procurent des revenus substantiels aux ménages et participent à 
la consolidation de l'économie urbaine. Malgré son apport socio-économi­
que considérable, ce secteur d'activités est mal connu. Aussi serait-il inté­
ressant d'analyser la question en profondeur pour en mesurer les avantages 
et les inconvénients qui risquent de prendre de l'ampleur dans les prochaines 
années. 

Pour ce faire, notre approche a privilégié l'enquête auprès d'un échantillon 
de 161 tenanciers, 75 bars, 35 buvettes. 15 cavettes, 10 kiosques et 8 jar­
dins publics et privés. Le choix de cet échantillon a été fait en tenant compte 
de la taille des débits de boissons, leur localisation, leurs effets structurants 
et l'affluence de leur clientèle '· 

1 Les enquêtes ont poné sur 52 débits de boissons dms fllll'llOCiïssemt de Baskuy qui comporte 12 sec­
teurs géographiques ; 3S débits de boissons dms fan .. ldÏSSI!OKiil de Bogodogo (5 secteurs géographi­
ques et 2 villages) ; 30 débits de boissons dans fauoodissement de Nœgr-Massom (6 secteurs géogra­
phiques et 5 villages) ; 21 débits de boissœsdms farrondissemeot de Signogh.in (3 secteurs géographi­
ques et 6 villages) ; 20 débits de boissoo:s dms ranoodissemœt de Boolmioogou (4 secteurs géographi­
ques et 4 villages). Cet échantillon couvre toU'i les typeS de débits de boissons. 

ILs Tramux de I'ISSP n"23 
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Nous nous sommes entretenu avec 100 clients-consommateurs et 50 rive­
rains rencontrés respectivement dans les débits de boissons et dans des 
ménages voisins2. L'article se structure en trois grands points : le contexte 
de la prolifération des débits de boissons, r analyse de rapport socio-écono­
mique de ce secteur d'activités et les problèmes inhérents. 

2IJes entretiens ont eu lieu avec les responsables municipaux. ceux de la police des débits de boisson et 
de la Direction Générale des Impôls, ceux du Ministère du Commerce, de la Promotion de l'Entreprise et 
de l'Artisanat et du Ministère de la Santé, ceux de BRAKINA et de BRAFASO. Un guide d'entretien a 
été destiné aux tenanciers des débits de boissons, à la clientèle et aux riverains des débits de boissons. 

Les Travau:tde l'ISSP n°23 
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I- LA PROLIFERATION DES DEBITS DE BOISSONS 

Les activités relatives au secteur des boissons sont essentiellement dépen­
dantes des productions de deux brasseries. rune plus ancienne, connue sous 
le nom des Brasseries du Burldna (BRAKINA} dont r origine remonte à la 
période coloniale (1950}. et rautre beaucoup plus récente, la Brasserie du 
Faso (BRAFASO} datant de 2004. Toutes deux produisent respectivement 
1,3 million et 630 000 hectolitres de bières et de boissons gazeuses par an. 
Cette production nationale est complétée par des produits industriels d'im­
portation et traditionnels locaux. 
La bière est la boisson la plus consommée. Selon les données de la BRA­
KINA de 2005, les ventes en la matière ont progressé de 7%. Les activités 
du secteur des boissons apparaissent comme tm secteur économique floris­
sant. Depuis 2000, le pays importe régulièrement près d'un milliard de FCFA 
de boissons diverses (soit 4.3 tonnes environ} composées de liqueurs, bières 
et boissons gazéifiées, des jus et sirops. des eaux minérales, etc. Les boissons 
alcoolisées en constituent une proportion importante (60%} notamment les 
vins et les wiskies. 
La production et la commercialisation de boissons traditionnelles préparées 
à base de mil, notamment la bière de mil plus connue sous le nom de « dolo 
», mobilisent beaucoup d'employés et principalement les femmes. Selon 
l'Association des Dolotières de Ouagadougou (ADO}, il existe à 
Ouagadougou 3500 unités de production et de revente de bière de mil. Cette 
bière est vendue dans des cabarets à rintérieur des quartiers ou dans les mar­
chés. L'urbanisation en cours n'a que très peu changé les habitudes alimen­
taires du citadin. 
Le foisonnement des débits de boissons peut se mesurer à travers leur nom­
bre et leur nature, les emplois créés et la contribution de ce secteur d'activi­
tés à l'économie urbaine. 

En 2005, on a dénombré 4 9f17 débits de boissons à Ouagadougou, consti­
tués en grande partie de bars. buvettes. cavettes. kiosques, jardins et caba­
rets. TI existe trois sortes de bars : les bars-restaurants bien aménagés où l'on 
sert à boire et à manger ; les bars-dancings qui ont la particularité de dispo­
ser d'une piste <;le danse pour les amateurs de musique et les bars simples qui 
s'identifient aux deux premiers à maints égards mais en étant beaucoup 
moins équipés. Un point commun cependant, ils occupent de vastes espaces 
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(de 600 à 1 000 m2 en moyenne), mobilisent de lourds investissements et 
emploient un personnel important, notamment des serveuses. 

Le cadre des buvettes est beaucoup plus restreint (300m2 environ). En prin­
cipe ce sont des endroits où l'on pratique « la vente à emporter » c'est-à­
dire qu'il n'y a pas de place assise pour le consommateur comme dans les 
bars et assimilés. Ces établissements étant nombreux (2 052), la concur­
rence est rude. Aussi, chaque tenancier essaie de retenir sa clientèle en utili­
sant mille astuces : il permet à ses clients, la possibilité de boire sur place, 
de s'asseoir, de disposer d'une petite table, etc. Actuellement, on peut dire 
que les tenanciers de buvettes sont en avance sur les textes qui les régissent. 
Les cavettes sont plutôt des points de vente de boissons importées (liqueurs, 
bières, sirops etc.) Mais depuis une dizaine d'années, on y trouve également 
les produits des brasseries nationales. TI n'y a pas d'aménagements particu­
liers pour retenir la clientèle. TI s'agit de la vente à emporter. 

Les kiosques existants sont multifonctionnels. lls sont situés généralement à 
l'angle d'un carrefour important ou dans un grand espace non occupé (réser­
ves administratives, parcelles de maisons d'habitation non mises en valeur). 
On y vend toutes les catégories de boissons, on peut y prendre par exemple 
son petit-déjeuner. Les kiosques sont. par excellence, des lieux où se rencon­
trent beaucoup de jeunes gens. Quant aux jardins à l'intérieur de 
Ouagadougou, ce sont des espaces verts aménagés par la commune autrefois 
appelés « jardins publics » qui servaient presque exclusivement de lieux de 
repos et de détente. De nos jours, ils jouent un double rôle : leur vocation 
première demeure, mais ils offrent une gamme d'activités économiques 
dominées par la vente des boissons et dans certains cas, d'aliments. On peut 
citer : le Jardin de l'Amitié Ouagadougou-Loudun, Je Jardin 2000 et le 
Jardin du Maire. 

Enfin les cabarets qui rappellent le milieu rural sont disséminés dans les dif-
férents quartiers. Leur rôle social (lieux d'information, de causerie et de ., 
débat) et économique sont restés intacts en dépit du poids de l'urbanisation. 
On y vend surtout de la bière de mil mais, de plus en plus, des liqueurs ont 
fait leur apparition ainsi que des mets préparés (des soupes de poissons ou • 
de viandes). Autrefois exclusivement fréquentés par les personnes âgées, 
aujourd'hui, ils sont envahis, par endroits, par des jeunes gens en quête de 

Les Travaux de 1'/SSP n"23 



-1 

Une activité ct:lml'lferriale d'aval tm Burtina Fasa : 
lLs deôiu de boissans il Ouagadougou 

9 

sensations fortes : boire la bière de mil « coupée » avec du wisky ou du 
ricard. 

Le nombre élevé des débits de boissons à Ouagadougou frise donc l'exagé­
ration par rapport aux nonnes requises. La législation en vigueur au Burkina 
Faso dans ce domaine dispose dans son article 10 (Loi n°9-79/AN du 7 juin 
1979) « qu'un débit de boissons doit être ouvert pour 2000 habitants dans 
les agglomérations de plus de JO ()()() habitants » ; or la ville de 
Ouagadougou compte environ 1 200 000 habitants, et n'aurait donc besoin 
que de 600 de ces établissements. Tel n'est pas le cas :Ouagadougou comp­
tait effectivement huit fois plus de débits de boissons dont 6 % sont des bars, 
34%, des buvettes, 42%, des kiosques., 17%, des cavettes et 1%, de jardins. 

De la répartition géographique des débits de boissons, il apparaît que des 
cinq arrondissements qui composent la commune de Ouagadougou 3, celui 
de Baskuy en concentre à lui seul plus de la moitié (graphique 1). D s'agit 
d'un arrondissement central qui abrite de nombreux équipements et infra­
structures ainsi que les services importants de l'Etat et du secteur privé. La 
zone commerciale qui s'étend à perte de vue est le centre des affaires dominé 
par le grand marché « Rood Wooko » et les établissements financiers. Ce 
cadre économique urbain est donc propice au développement de débits de 
boissons. Dans les autres arrondissements, les implantations sont moins 
importantes en dehors de celui de Bogodogo (21% ). Ce sont : Boulmiougou 
(12%), Nongr-Massom (10%) et Sig-Noghin (6%). 

3 Ce sont : les arroodissemeots de Bast.uy. 8ogodogo. Boolmiougou. Nongr-Massom et Sig-Noghin 
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Graphique 1 

Importance des débits de boissons dans les arrondissements de 

la ville de Ouagadougou 

12% 

Source : PDB/CCPO, 2006 

~;~Baskuy 

•Bogodogo 

q Boulmlougou 

11!1 Nongr-Massom 

1111 Slg-Noghln 

De 739 débits de boissons en 1990, on est passé à 4907 en 2005 soit envi­
ron un taux d'accroissement de 6,5% l'an. Pourquoi un tel engouement ? 
Trois facteurs semblent l'expliquer. D s'agit des problèmes d'emploi, de la 
modification de la législation relative aux impôts et des questions de renta­
bilité financière de l'activité. 
Les problèmes d'emploi sont liés au contexte démographique de 
Ouagadougou dont la population croît à un rythme accéléré de 5,01% l'an 
(INSD, 2007). On y dénombre une importante proportion de jeunes en quête 
d'emploi. En 2004, les moins de 25 ans représentaient respectivement 60% 
de la population ouagalaise et 75% de la population active urbaine (MEDIA- · 
COM, 2004). Cependant, les secteurs modernes de l'économie urbaine n'of­
frent que des emplois en nombre limité et inaccessibles à la plupart des 
demandeurs sans qualifications professionnelles. 

~ ... 
1 

1 
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En 2001,les actifs occupés de Ouagadougou s'élevaient à 311 600 person­
nes (INSD, 2003) réparties entre les sectems primaire. secondaire et tertiaire. 
Le secteur public et parapublic qui comprend r administration et les entrepri­
ses publiques n'emploie que 12.7% de cet effectif soit 39 411 salariés. 
Néanmoins. il absorbe plus de la moitié des emplois salariés qualifiés 
(51,5%), occupe 64,7% des cadres supériems et 26,2% des cadres moyens. 
TI s'est suivi alors un développement considérable du sous-emploi et du chô­
mage poussant les désoeuvrés à développer des initiatives individuelles en 
vue de créer des activités à même de générer des ressources. Cela a été le cas 
avec la création et la multiplication de micro-entreprises parmi lesquelles les 
débits de boissons sont largement représentés. Ainsi, leur prolifération 
répond à un souci de trouver un emploi urbain rémunérateur. 

La modification de la législation relative aux impôts a également été un fac­
teur qui a influencé r accroissement du nombre des débits de boissons à 
Ouagadougou. Avec l'adoption de la loi portant modification du code des 
impôts4, la fiscalité se rapportant à r activité de revente de boissons a été 
allégée. Le paiement de l'essentiel des impôts qui frappait l'activité (taxe sur 
les boissons, licence. contribution du secteur boissons) n'incombe plus 
qu'aux grossistes et aux entreprises productrices et/ou importatrices. En réa­
lité, les débits de boissons contribuent indirectement au recouvrement de ces 
taxes. Certes le paiement des deux premières taxes incombe aux brasseries 
et aux établissements importateurs. mais. en compensation, ils fixent leur 
prix de vente en intégrant ces charges. lls constituent de cette manière une 
contrepartie de fonds destinée aux services fiscaux sur chaque produit vendu. 
Cette situation a encouragé beaucoup de personnes à s'adonner à l'activité 
de revente des boissons, donc à r ouverture de débits de boissons. 

L'engouement pour l'activité de revente des boissons tient aussi à son 
caractère lucratif. Les personnes qui s'y sont investies s'en tirent le plus sou­
vent avec des revenus non négligeables. L'importance de leurs recettes vient 

;. corroborer cela. Les estimations portant sur les mouvements de fonds indi-
quent qu'au cours d'un mois. un tenancier de débits de boissons peut enre­
gistrer de recettes moyennes allant de 60 000 F CFA à plus d'un demi rnil­

i lion de F CFA. Mais. ce montant varie grandement d'une catégorie de débit 

4 Loi D0 0381981 AN du 30-7-1998 

ILs Trmrmn: de I"ISSP nOZJ 
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de boissons à r autre. Le bar est le débit de boissons qui, financièrement, 
rapporte le plus (tableau 1). 

Tableau 1 - Bénéfices des différentes catégories de débits de boissons 
au cours du mo~ 

Type de débits de boissons Recettes moyennes mensuelles 
(FCFA) 

Bar 543 660 
Buvette 182140 
Cavette 101660 
Kiosque 80000 
Jardin 278000 
Cabaret 61110 

Source :Résultais d'enquête, mai-juin 2005 

La prolifération des débits de boissons est sans doute une réponse à une 
demande sociale mais aussi une source d'enrichissement des citadins. 

Les Travaux de I'ISSP n°23 
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ll- UN SECTEUR SOCIO-ECONOMIQUE FLORISSANT 

Cette prolifération détermine une dynamique économique urbaine intense. 
Les débits de boissons apportent une forte contribution aux recouvrements 
budgétaires. à la réduction du sous-emploi et du chômage urbain, mais on 
les reconnaît aussi auteurs de quelques maux sociaux. 

La contribution des débits de boissons au renforcement de r économie 
urbaine est sensible à plusieurs niveaux : le recouvrement des taxes et 
impôts, la création de nombreux emplois et d'un cadre idéal d'épanouisse­
ment pour le citadin malgré quelques insuffisances. 

· L'activité commercia1e dans le secteur de la boisson rapporte beaucoup à la 
commune de Ouagadougou sur le plan des recouvrements des taxes et 
impôts. La taxation relative à r occupation du domaine public est reversée à 
la municipalité. 60% des débits r ont payée en 2006 soit en moyenne 96 300 
F CFA. Une autre taxe vient compléter la première, c'est l'imposition sur la 
contribution du secteur informel (CSU au développement de la commune. 
73% des débitants l'ont versée en 2006 soit environ 62 700 F CFA par débit 
de boissons. A celle-ci s'ajoute l'accord de licence catégorielleS, dont le 
montant annuel est de 94 800 FCFA perçue par la municipa1ité. Le paiement 
de la dite licence ne concerne que 19% des débits de boissons. A ces taxes 
s'ajoutent les fonds consécutifs aux contraventions (amendes imposées à des 
tenanciers de débits de boissons à la suite d'infractions dûment constatées). 
En 2006, un nombre assez i:rnportant de débitants (42%) ont dû s'acquitter 
de cette contravention dont le montant moyen était de 14 333 F CFA, au 
profit du budget municipa16. 
Le secteur de la boisson est grand pourvoyeur d'emplois à cause de ses 

effets structurants. Près de 25 000 emplois seraient ainsi créés à 
Ouagadougou. Ces emplois se répartissent en deux catégories. On distingue 
des emplois directs et des emplois indirects. Les emplois directs concernent 
1' ensemble du personnel employé pour assurer le fonctionnement des éta­
blissements. Ce sont une dizaine de fonctions essentielles dont celles de : 
gérants, caissiers, serveurs. ramasseurs de bouteilles vides, animateurs musi-

Elle est différente de la liœDœ se lappoitmt à Tactivité de revente de boissons importées 

6 A titre de comparaison. les n:couvn:meuts des tues d impôls npportent aw; budgets municipaux du 
Burkina Faso en moyenne. 7. 6 tmllianls dl:: R:'FA par m. 

Les Trtll'tJu::c dt! I'ISSP n<>n 
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·caux, cuisiniers, responsables de parking, gardiens et portiers pour assurer 
la sécurité des lieux, vendeurs de cigarettes. 

L'effectif minimum des emplois créés dans un bar-type va d'une dizaine à 
plus d'une centaine de personnes à temps plein. Celui d'une buvette ou d'un 
kiosque est nettement inférieur : quelques individus à une dizaine. Quelque 
soit le statut du débit de boissons, le nombre d'employés dépend fortement 
de sa notoriété, de sa position géographique et de la nature de la clientèle 
(jeune, adulte, retraité ou vieux, etc.) qui fréquente l'établissement en ques­
tion. 

Parmi les membres du personnel, les femmes sont toujours plus nombreu­
ses (72%) que les hommes (28%). Le personnel féminin en serviçe attire plus 
de clientèle masculine. On note une forte proportion de femmes de nationa­
lités étrangères représentées par ordre décroissant par les Togolaises, 
Ghanéennes, Maliennes, Béninoises, Ivoiriennes, Nigérianes, Nigériennes et 
Congolaises. Celles-ci occupent près de 60% des emplois féminins. Cette 
situation découle du fait que le rôle de travailleuse dans un débit de boissons 
couramment appelé ''fille de bars" est apprécié négativement par la société 
burkinabé. Mais de profondes mutations sont en train de s'opérer dans ce 
milieu à la faveur de la crise économique qui sévit. On trouve de plus en plus 
de femmes tenancières de bars et bars-restaurants où travaillent de nombreu­
ses femmes Burkinabé. 

La présence de femmes et de jeunes filles de 15-25 ans comme prestatai­
res de services attire beaucoup plus de consommateurs. Leurs migrations ou 
leurs mutations vers d'autres sites similaires entraînent des migrations épiso­
diques de quelques consommateurs habitués à un régime de service particu­
lier surtout quand ce genre de service est personnalisé. Plus le nombre de ser­
veuses est élevé plus l'affluence est grande. Le nombre de serveuses en acti­
vité varie avec la taille et le standing des débits de boisson. Ce sont les bars, 
bars-restaurants et bars-dancing qui emploient un plus grand nombre de ser­
veuses. 

A l'instar des emplois, les salaires varient en fonction des catégories de 
débits de boissons et des tâches exécutées. Les salaires mensuels sont évi­
demment plus élevés dans les bars et bars-restaurants où ils oscillent entre 10 

Les Travaux de 1'/SSP n°23 
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000 et 75 000 F CFA. Dans les buvettes et kiosques. ils se situent nettement 
en dessous dans une foun:::hette de 5 000 à 20 000 F CFA. Par rapport aux 
fonctions exercées. un gérant ou un caissier a le plus haut niveau de salaire, 
tandis qu'un ramasseur de bouteilles vides n'a pas grand-chose (moins de 5 
000 FCFA). D convient plutôt de parler de revenus mensuels que de ·salaires 
parce qu'ils sont modulés sur les recettes. Plus les recettes sont importantes 
plus les revenus le sont égalemenL 

Les emplois sont. en général, instables et revêtent encore un caractère fami­
lial tant dans le mode de gestion que dans la composition du personnel. Peu 
d'employés sont déclarés (moins de 5%) à la Caisse Nationale de Sécurité 
Social (CNSS). Malgré la précarité des emplois et le bas niveau des revenus, 
des ménages urbains arrivent ainsi à a.ssurer leur survie. Ceci est conforté par 
1' existence d'emplois indirects ou induits qui participent à la structuration de 
1' espace économique né de ces établissements. 

Des emplois indirects ou induits par les effets structurants des débits de 
boissons sont importants_ Ds créent une certaine dynamique économique 
interne dont l'absence est perçue comme une entorse dans le fonctionnement 
nonnal des débits de boissons. n s'agit des activités commerciales ou de ser­
vices qui se mettent aussitôt en place dès qu'un bar ou une buvette voit le 
jour. On peut répertorier les fonctions suivantes : restaurateurs et restaura­
trices, grilleurs de viande ou de poisson, vendeurs de cigarettes, de kola, 
d'arachides, de fruits et légumes., gardiens de cycles, cyclomoteurs et de 
véhicules automobiles, mécaniciens de nuit, les salles de jeux de hasard, les 
cabines téléphoniques privés ou télécentres destinés aux appels téléphoni­
ques, les boutiques de marchandises diverses etc. Chaque site procure au 
débitant de 20 000 à 40 000 F CFA de frais de location par mois. Cette 
source de revenus supplémentaires permet à ce dernier d'honorer ses factu­
res mensuelles d'eau et d'électricité et de prendre en charge une partie de son 
personnel. Si les tenanciers trouvent leur compte dans leur profession et les 
détenteurs d'activités annexes aussi, les citadins de façon unanime tirent une 
certaine satisfaction morale. 

Les Ouagalais aiment fréquenter les débits de boissons. leur nombre élevé en 
témoigne éloquemmenL Ce sont des lieux de détente. de rencontre entre 
amis et de réjouissance lors de certains événements familiaux (mariages, 
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baptêmes, etc.). lls.accueillent toutes les catégories socio-professionnelles, 
mais le choix du type de débits de boissons par le citadin est dicté par plu­
sieurs critères :pour les uns, c'est la qualité de la musique (moderne outra­
ditionnelle) qui les attire ou encore la possibilité de danser, pour d'autres, 
c'est la particularité des mets préparés, l'originalité de la restauration qui jus­
tifie leur présence. Quelque soit le critère retenu, l'envie d'évasion, de se" 
recréer" dans un cadre enchanteur est dominant. 

Les débits de boissons contribuent à la promotion artistique et culturelle. La 
promotion artistique et culturelle passe par un soutien financier indirect aux 
artistes par l'intermédiaire d'une taxe imposée aux débitants de boissons. En 
effet, à l'instar des médias tels que les radios et télévisions de la ville, les 
débits de boissons sont passibles du paiement de la redevance du droit d'au­
teurs. Cela est conforme à la loi portant protection de la propriété littéraire et 
artistique. Les débi~ants de boissons sont donc astreints à verser une certaine 
somme au Bureau Burkinabé des Droits d'Auteurs (BBDA) pour les œuvres 
musicales qu'ils exploitent. A partir de cette structure, un certain montant est, 
suivant une clé de répartition, reversé aux artistes chanteurs qui lui sont affi­
liés. La somme moyenne mensuelle allouée par chaque débit de boissons au 
titre de ladite redevance est de 20 400 F CFA. C'est de cette manière que ce 
secteur d'activités contribue à l'épanouissement des artistes musiciens. 

La contribution des débits de boissons au brassage culturel est un fait indé­
niable à Ouagadougou. Le caractère cosmopolite de sa population a inculqué 
chez les citadins des habitudes particulières de vie, influençant en partie les 
habitudes alimentaires, les loisirs et les activités culturelles. Les débits de 
boissons ne sont pas moins impliqués en cela. En effet, si la ville en contient 
une multitude, force est de constater que certains ont été aménagés dans le 
but de répondre aux attentes des clients toutes nationalités et classes socia­
les confondues. 

Il existe des établissements à même de faire revivre certaines réalités propres 
au monde occidental. La décoration, l'accueil, le confort, le service de cer­
taines boissons (jus, cannettes, liqueurs de luxe, champagnes, etc.) et nourri­
tures (pâtisseries, fast-foods, hamburgers, pizzas, etc.) identifient ces débits 
de boissons à ceux connus en Europe ou en Amérique du Nord ... On note 
aussi l'existence de mets typiquement africains dans plusieurs débits de bois-
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sons. Quoi de plus normal que le metting-pot de clients qui les fréquente soit 
influencé et opte au cours des sorties de s ·offrir des boissons et des repas à 
la française, à l'italienne., à l'ivoiriènne ... ; adoptant ainsi, progressivement, 
des genres de vie différents. 

Par ailleurs, à l'instar des médias. les débits de boissons, de par la musique 
qu'ils diffusent constituent un important facteur de brassage cultureL Suite à 
la kyrielle dès genres musicaux. notamment le .. Couper-décaler" qui renvoie 
à la Côte-d'Ivoire, le ''Zouk.", aux Antilles et aux Caraïbes, la "Techno" à 
l'Allemagne, le "Regg<e" à la Jamaïque, le "Rap" aux Etats-Unis, etc. les 
débits de boissons sont à même d'influencer les comportements de leurs 
clients par acceptation des différents concepts promus et danses créées. · 
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II. LES PROBLEMES ACTUELS 
DU SECTEUR DE LA BOISSON 

Les problèmes actuels sont relatifs à r effritement du budget des ménages, au 
développement d'une certaine forme d'alcoolisme et de prostitution. On 
pourrait y rattacher d'autres fléaux tels que le banditisme, la consommation 
de la drogue, le manque d'hygiène et et l'occupation anarchique des voies 
publiques. 

Dans certains milieux pauvres ou profondément religieux, les débits de bois­
sons apparaissent comme des lieux de dépenses excessives qui engloutissent 
une part non négligeable des revenus des ménages. En 4épit du renchérisse­
ment du coût de la vie, ils connaissent paradoxalement une fréquentation 
assidue. Du plaisir de boire, on évolue progressivement vers l'alcoolisme, un 
fléau aux répercussions socio-économiques incommensurables. Au Burkina 
Faso, des règlements ont été édictés pour protéger la population contre ce 
fléau7. Mais, ils ne sont nullement observés par les tenanciers de débits de 
boissons. Se soucient-ils en réalité d'une préservation de la santé des 
consommateurs ? On peut en douter car rien de cela n'apparaît dans leur 
attitude. Tout se passe comme si seule la recherche de profits prévalait. Or 
l'alcoolisme est invalidant, pire, il tue. Une des conséquences les plus visi­
bles est constituée par les accidents de la circulation : 3 245 cas entre jan­
vier 2001 et avril 2006 à Ouagadougou (Statistiques des Sapeurs-pom­
piers).Sur un autre plan, les débits de boissons forment un terreau pour le 
développement de la prostitution. 

Quelques débits de boissons favorisent le proxénétisme tandis que d'autres 
constituent des lieux de prédilection des racoleuses. En effet, si 2% seule­
ment des débits de boissons constituent des lieux où excelle la prostitution, 
parce qu'ils abritent des maisons de passe, un bon nombre en revanche 
( 46%) influence manifestement le développement du racolage favorisant 
ainsi la prostitution. Les rues bordant les débits de boissons sont générale-

7 Lois n"11-64 AN du 29 juillet 1964 et n"23-94/ADPdu 19 mai 1994. 
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ment prises d'assaut par des racoleuses. Aussi n'est-il pas rare, dans ces cir­
constances, que des chambres de passe soient implantées dans les environs. 

La prostitution se développe à la faveur des débits de boissons grâce à un 
réseau complexe et bien organisé. des règles et des pratiques bien définies. 
Elle revêt deux formes : la prostitution professionnelle, forme la plus visi­
ble et pratiquée généralement par racolage dans les ruelles sombres et plus 
ou moins proches des débits de boissons ; et la prostitution occasionnelle, 
surtout clandestine. Cette dernière est largement favorisée par la présence 
des débits de boissons. Elle est destinée à une clientèle plus ou moins aisée 
et soucieuse de sécurité, confort et discrétion. Le phénomène de la prostitu­
tion risque de s'amplifier en l'absence d'une prise de conscience véritable de 
la part des tenanciers et des services municipaux spécialisés du danger réel 
que présentent certains de ces établissements. 

En mai 2005, le Projet d'Appui à la Lutte contre le SIDA en Afrique de 
l'Ouest -SIDA 3 a dénombré une JXlPulation de TI5 professionnelles du sexe 
et identifié trois catégories d'établissements de prostitution dans la ville de 
Ouagadougou :les sites de tabourets, les sites de racolage (incluant les sites 
de prostitution non affichée) et les chambres de passe. On a dénombré 83 
sites de tabourets répartis dans tous les arrondissements de la commune, avec 
toutefois une forte concentration dans l'arrondissement de Bogodogo. 
V essentiel de ces sites se localisent dans les quartiers populeux. 

Une cinquantaine de sites de racolage a été recensée. Les racoleuses sont 
généralement jeunes (15-25 ans) de nationalité étrangère en majorité. Elles 
fréquentent presque toutes les débits de boissons et autres « points chauds » 

(boîtes de nuit, hôtels de luxe) à la recherche de leur clientèle. Leur parcours 
s'achèvent généralement dans les chambres de passe simples ou celles des 
hôtels lorsqu'elles arrivent à accoster un client fortuné. 

Chacune d'elles reçoit en rooyenne 6 clients par jour avec des pics pouvant 
atteindre 9 clients surtout les week-ends. Leurs clients appartiennent à diffé­
rentes catégories d'âge avec une prédominance de jeunes. Les plus grandes 
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affluences de la clientèle s'observent lors des fêtes religieuses et les grands 
événements de portée nationale, régionale ou internationale : le Festival 
Panafricain du Cinéma et de la Télévision de Ouagadougou (FESPACO), le 
Salon International de l'Artisanat de Ouagadougou (SIAO), le Tour du Faso, 
les sommets importants, etc. Plus récemment nous pouvons évoquer la fête 
de la bière dont le succès est sans égal. Cette fête s'étale chaque année sur 
une période d'une dizaine de jours à partir de la dernière semaine d'avril. 
C'est l'un des mois le plus chaud au Burkina Faso où l'on consomme beau­
coup de boissons dont la bière. Ces manifestations constituent de grandes 
occasions de racolage. 

Du fait de l'interdiction de la prostitution par les textes en vigueur, la répres­
sion est régulière et massive aussi bien dans la rue que dans les endroits orga­
nisés à cet effet (chambres de passe). En dépit de cela, la prostitution se pour­
suit activement, la contravention n'ayant qu'une faible portée dissuasive (6 
000 à 12 000 F CFA) dans la mesure ou bon gré mal gré, les fautives et fau­
tifs arrivent toujours à s'acquitter de telles pénalités. En outre, dans certains 
cas, des interventions multiformes de personnes influentes finissent par les 
faire libérer. 

Bars et buvettes ne sont pas à l'abri d'une insalubrité liée au mauvais entre­
tien des lieux d'aisance (56%). De nombreux clients (80%) préfèrent les évi­
ter et faire leurs besoins dans les rues environnantes. Cette attitude de la 
clientèle rend certains lieux incommodes. La majorité des kiosques et cavet­
tes ne disposent pas de WC ou de latrines. Parmi les facteurs de désagré­
ments, on pourrait retenir aussi les nuisances sonores qui sont relatives aux 
tapages nocturnes. Si les kiosques et les cavettes sont dotés d'appareils de 
musique de faible puissance, la majeure partie des bars, buvettes et jardins 
disposent soit d'une discothèque équipée de puissants amplificateurs, soit 
d'un poste téléviseur amplifié. Certains accueillent occasionnellement des 
orchestres. Cependant, les enceintes de la plupart de ces établissements ne 
sont pas insonorisées. Le vacarme est permanent. Bon nombre de ces débits 
de boissons sont exploités en plein air alors que ceux-ci, en plus de leur loca­
lisation en pleine zone d'habitation, connaissent des heures de fermeture 
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assez tardives (2 à 3 heures du matin les jours ordinaires et 5 heures du matin 
les fins de semaine). Le repos des ménages voisins se trouve ainsi perturbé. 

Les occupations anarchiques de l'espace public constituent enfin, une autre 
source de désagréments (OUBDA 1994 ). Plus de la moitié (66%) des débits 
de boissons font r objet d'envahissements des voies publiques. La 
majeure partie des kiosques (80%), cavettes (84%) et cabarets (70%) a une 
grande emprise sur le domaine public. Les bars et buvettes disposent géné­
ralement d'une petite terrasse au bord de la rue pour installer leurs clients. 
Quelle que soit la forme d'occupation de l'espace public, ces établissements 
provoquent un encombrement des rues avoisinantes, source d'accidents de la 
circulation souvent graves (ZOUNGRANA. 2006). 
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CONCLUSION 

Le commerce de la boisson est très développé à Ouagadougou. La présence 
de deux brasseries nationales modernes et de fabriques artisanales de la bière 
locale, les importations complémentaires de boissons d'une grande diversité 
animent des transactions commerciales urbaines intenses. Ce commerce pré­
sente plusieurs types d'établissements de vente différents par leur taille, leurs 
infrastructures et équipements. Ceux-ci offrent des services variés aux 
consommateurs. Les débits de boissons, symboles de cette activité sont 
implantés dans tous les arrondissements de la commune avec des points 
d'implantation privilégiés. Le centre ville qui couvre l'arrondissement de 
Baskuy, concentre la majorité des bars et buvettes. Grâce à ses effets struc­
turants, ce type de commerce urbain est grand pourvoyeur d'emplois, parti­
culièrement les bars, bars-restaurants et bars-dancing, distribue des revenus 
aux ménages et des recettes diverses à la commune. 

En dépit de leur fonction économique et social bien connue, les débits de 
boissons présentent beaucoup d'insuffisances et sont sujets à de sérieuses 
polémiques : selon certains, ils engloutissent le budget des ménages, pour 
d'autres, ils sont à l'origine de nombreux désagréments et vices. Il en est 
ainsi des désagréments sonores, des problèmes d'insalubrité, de l'occupation 
anarchique des espaces publics, du développement de la prostitution. Cette 
situation vécue résulte du non respect de la réglementation en vigueur : 
débitants et autorités communales doivent désormais faire preuve de droiture 
pour sauver ce secteur d'activités qui est appelé à prendre une certaine 
ampleur dans les années à venir. 

La croissance urbaine se poursuivra inéluctablement et entraînera dans son 
expansion, le développement de nombreuses activités économiques. Par 
conséquent, d'ores et déjà, il est opportun de prévoirde nouveaux sites d'im­
plantation des futures activités relatives au secteur de la boisson. 
L'extension spatiale de Ouagadougou est une donnée à prendre en compte 
pour l'installation ~es activités économiques (les débits de boissons), dont le 
rayonnement va sans doute, dépasser le territoire urbain actuel. Le « Grand 
Ouaga » qui englobe les espaces péri-urbains sur un rayon de 30 km, serait 
la meilleure cible. 
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